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1 Les  noms  des  différents  bâtiments  de  Persépolis  leur  ont  été  donnés  par  les
archéologues ;  les uns comme Harem sont pure invention, d’autres comme Āpādānā
n’apparaissent pas dans un texte de Persépolis, mais seulement dans l’inscription de
l’apadana  de  Suse  (A2Sa)  et  dans  une  construction  inconnue  de  Hamadān.  D’autres
termes sont des traductions vagues ou au contraire trop précises des termes comme
hadiš ou tačara qui ont été interprétés par « maison » ou « palais ». L’A. a raison de
souligner qu’aucun des bâtiments ainsi qualifiés ne peut être résidentiel, mais de là, en
résumant son PhD (Londres 2008), il réinterprète toutes les constructions comme liées
à la religion, Āpa-dāna devenant lieu (dāna) de l’eau (āb) et de là temple d’Ānāhītā, alors
que P. Lecoq (Les inscriptions de la Perse, p. 115) suggérait prudemment la présence d’un
plan d’eau.  Les  personnages des  bas-reliefs  des  palais  portent  des  objets  qui,  petits
animaux  et  vases  à  liquides,  devenant  des  offrandes,  sont  considérés  comme  des
prêtres,  et  les  « palais »  des  lieux  d’activités  rituelles  ou  palais-temples.  Les  objets
retrouvés dans la Trésorerie comprenaient des dizaines de mortiers et pilons en pierre,
tous deviennent des objets  rituels.  Il  est  sain de remettre en cause les  appellations
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